
LES SOIRtES CANADIENNES.

di-sting*cué sa, mâture à lit lueur des flammes, est un dèés:
bâtiments des anglais dont qltaî,lot s'est; empa,,,ré et
qu'il grille à la ri'égaIade-

Puis ce n'est pas la seule chose qu'on voit dans ces
endroits, de ce genre là. Cîýoyez-vous que c'est la mer
toute seule, par exemple, qui a monté la coque dua
naufriage anglais bien audessus des plus hautes
Marées, au. Cap Désespoir. Et ces cr*is, ces lamenta-
tions que plusieurs ont entendues, par le travers du
banc vert et du banc cdes orphelin8 ! Non, tout cela
n'est pas naturel, le vieux avait raison ; c'est un
grand- châtiment qui se poursuit dans ces parages!
Enfin vous en croirez ce quer vous voudrez, ce n'est
pas un articlé de-foi ; maiý pour le rieu de la Baie
je l'ai vu comme je vous vois') et je rn'ên cro5s&

A propos d'anglais encore, jé vais x -ous raconter
l'histoire dec Goundo (1) le sauvage. Vous allez voir
que celui-ci n'avait malheureusement pas remis sa
cause entre les mains de Dieu, comme les bons
acadiens.

(1) Le mot Coundo veut dire pierre, en langue micmac: Jonn6
à~ un homme, il répond à nos noms de famille français, Lapierr%.
Laroohe.


